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naturellement les socités multinationales. Dans un autre ouvrage. Will

ty ullemet l oi éts m e «lorsque le fédéralisme est conçu de façon à
Kymlicka fait valoir que mêm « o hnoculturels, il ne S'agit Pas forcément
satisfaire les demandes des groupes ethoutrli esai a ocmn

dsune solution stable, ais plutôt d'un tremplin vers la sécessiOne ». Autre-

ment dit, si le fédéralisme permet ou même favorise la reconnaissance offi-

cielle des différences, il n'est peut-être pas le remède universel pour réconci-

lier ces différences. De prime abord, cette hypothèse peut sembler quelque

peu paradoxale. Le fédéralisme est souvent considéré comme une réussite

parce qu'il contribue à préserver des États démocratiques multinationaux un

peu partout dans le monde (Canada, Belgique, Espagne, Suisse) et à assurer

des processus à long terme d'unification et d'établissement de la paix (Union

européenne). Cependant, si on l'examine dans un contexte plus vaste (tant sur

le plan théorique qu'historique) le fédéralisme semble toujours aller à l'encon-

tre de deux des concepts fondamentaux des systèmes démocratiques: l'iden-

tité (particulièrement l'identité nationale) et l'autorité.

À l'origine, les concepts fédéralistes n'avaient que peu de choses à voir

avec la «gestion de la diversité ». La théorie fédéraliste visait à réduire le rôle

de lautorité en accordant une autonomie gouvernementale accrue dans le but
d e 1tut An a 1aciété. Cette notion peut


